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Nous auons appone lies prothdses on simile
par MARGUERITE REINHARD

Dans le cadre de l'action «Aide aux civils mutiles de guerre»,
la Croix-Rouge Suisse, avec l'appui financier du Don suisse et

sous le contröle medical de Pro Infirmis a depuis 1945 fourni des

protheses ä de nombreux enfants des pays voisins. II est actuelle-
ment procede ä l'appareillage de 32 pelits muliles ä Parme, de 14

ä Arosio. La Croix-Rouge suisse a egalement expedie en Italie le

materiel necessaire a la fabrication de 50 protheses; un second

envoi de materiel destine ä la preparation de 100 protheses sera
effectue ä la fin de 1'annce.

Le 19 octobre nous sommes renlres d'Italie du Nord apres avoir
remis des protheses ä 32 pctils muliles de Panne et 14 d'Arosio. Arosio
est un village situe entre Milan et Come.

Les bätiments de la «Casa d'Arosio» sont disposes en cane autour
d'une grande cour interieure. Transformes depuis la premiere guerre
mondiale en un home pour invalides de guerre malades des nerl's, ils
abritent aussi aujourd'hui 40 pctils mutiles, grace ä l'appui financier
de particuliers. Du cöte sud, une magnifique grille en fer forge donne
acces aux vastes jardins. La vieille maison est ties belle avec ses
hautes fenetres, ses plafonds peints de la Renaissance, ses couloirs aux
voütes majestueuses, ses salles larges et bien aerees. Sommes-nous
vraiment dans un home d'invalides? Quel est done ce tapage et qui
rit dans les corridors, sautilie dans les escaliers, se preeipitent dans le

jardin? C'est une troupe de jeunes mutiles, pleins de vie, qui courent
maintenant avec le chien en laisse et d'un coup de pied au passage,
font voler le ballon sur le gazon. Iis se sont dejä divises en deux
groupes, dejä ils ont enlame une partie de football. Quels joyeux
rires! Quels cris et quels appels! Iis sont aussi vifs et bruvants que
les e'coliers de toutes les ecoles du monde pendant la recreation. Et
pourtant, quelle difference! Ii n'en est pas un seul ä qui il ne manque
ou une jambe ou un bras, les deux jambes et les deux bras peut-elre
ou encore la vue...

Voilä juslement Mario qui, aide de ses bequilles, court apres le
ballon avec une incroyable agilile. En.janvier 1945, il a perdu la
jambe droite en jouant avec une mine. C'est egalement une mine qui
en explosant a empörte une jambe et une main de Vittorio lui blessant
encore un oeil. Vittorio nous est specialement presente, car il nous
accompagnera en Suisse: operation de l'ceil! Quel bon petit visage
confiant! «Comment as-tu öle blesse, Vittorio?» — «J'etais alle chercher
du bois dans la foret et tout ä coup... je ne sais pas ce qui est arrive...
je ne me suis röveillö qu'ä l'höpital. On m'a dit plus tard que j'etais
tombe sur une mine.»

Maintenant c'est le petit Salvatore qui cloipine ä la poursuite de la
balle entre deux plus grands qui le tiennent chacun par la main.
Salvatore est-il aveugle? Helas, il a perdu completement un oeil et
l'autre est voile. Lui aussi viendra avec nous en Suisse. Heureux, il
nous tend la main et nous dit gentiment «buona sera», tourne autour
de nous et bavarde: «En Suisse, un Signor Professore va m'operer et
je pourrai voir. Oui, je verrai la mer. Cel ete, jc ne pouvais que
toucher, sentir ou goüter. Juhui, je verrai la mer.» le petit Salvatore
qui a six ans ne parle plus que de cette operation. Sa voix se fait plus
haute, plus claire et retentit bientöt comme un cri de joie; il leve la
töte et tout son corps tremble d'un immense bonheur. Puisse la greffe
röussir, puisse la main du Signor Prolessore etre calme quand il
faudra liberer l'oei 1 de renfant de sa cornee malade. Aujourd'hui,
Salvatore est encore couche dans le lit blanc d'une clinique suisse avec
un bandeau sur l'ceil et nous tremblons avec lui. Quel inestimable
present serait la vue pour ce pauvre enfant. «Je verrai la mer!» —

L'auto de I'orlhopedisle entre dans la cour en decrivant un demi-
cercle et est aussilot cntource d'une nuee d'enfants. L'une apies
l'autre les protheses soul sorties de la giande malle qui est sur le toit
de la voiture et conternplees avec un joyeux etonnement. Seul Luigi
reste assis, sans forces, dans une poussette. A la suite d'une blessure ä

la colonne vertebrate, il est tout ä fail paralyse. Ses camarades
viennent le chercher pour le conduire dans un endroit d'oü il pourra
suivre toute la scene. Etonnant esprit de solidarite des enfants!
Jamais un aveugle n'est laisse en arrierc; il y a toujours quclqu'un
pour le prendre par la main et le guider siirement. Le plus fort n'oublie
jamais de s'oecuper du plus faible. Cette atmosphere d'enlraide et de
camaraderie est-elle done devenuc si rare ä nolie epoque qu'elle nous
apparait ici, dans le home d'invalides d'Arosio, comme un tresor
merveilleux et qu'elle nous enchanlc comme un rare temoignage d'une
culture qui s'eteint?

Au premier ötage, dans la splendide salle de classe dont le plafond
ä caissons de la Renaissance est peint de couleurs tendres et dont les
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hautes fenetres donnent sur les cedres, les palmiers et les dernieres
roses du jardin, on procede ä l'ultime essayage des protheses. Comme
les yeux brillent! «Regarde Mario, o regarde! j'ai de nouveau deux
pieds! deux nouvelles chaussures! Elles sont brillantes comme... les
rayons du soleil!» Puis, c'est l'emotion des premiers pas. «fBravo Laz-
zaro! Tu marches ties bien. Le mouvement du bassin est bon. — Si
tu peux faire du ski dejä cet hiver? Cela depend de toi, mon enfant.»
— «Merci, o merci mille fois! peut-on dire des millions de fois?»

Torino, oubliant tout son entourage, s'appuie au mur et täte sa
nouvelle prothese du haut en has, puis il se redresse et essaie de plier
les deux genoux ensemble, le sien et celui de la prothese. Heureux de
sa reussite, il sourit et recommence.

De son cote, Carmine, qui a dix ans et parait cependant n'en avoir
que six, s'appiele peniblement ä marcher. Un camion ainericain 1'a

renverse et lui a ecrase Ja jambe droite. La gauche aussi est blessee
et bien qu'on ail pu la sauver grace ä de multiples operations, elle est
restee malheureusemenl delormee. Carmine est un petit gars parti-
culierement gai et ouvert, ties aiine de ses camarades.

Vittorio et Giulio, tous deux de meme taille et les meilleurs amis
du monde, marchent cöte ä cole le long du corridor avec leur nouvelle
prothese; ils fiappent ä une porle et altendent avec impatience. Une
infirmiere sort, apercoit les protheses, frappe des mains au-dessus de
sa tete: «C'est un miracle! Vittorio et Giulio sans bequilles!» La joie
des deux enfants eclate alors devant cette l'emme si maternelle. «Nous
vous avons fait une surprise, n'est-ce pas? Est-ce qu'elles ne sont pas
belles ces protheses, ma sceur? Nous nous tenons ties bien debout,
voyez, comme si c'elait nos vraies jambes! Et les soulicrs? Quand nous
porterons des panlalons longs, personne ne vcrra que nous avons perdu
une jambe. Venez dans la salle de classe, ma soeui!»

La, le medecin suisse est en train d'expliquer ä Giuseppe comment
il doit marcher avec sa prothese neuve. «Ne leve pas les talons,
Giuseppe. II ne faut jamais les lever. Les mouvements doivent partir
du bassin et non du moignon. Qui surveillera les exercices des enfants?
Vous, ma sceur? N'oublicz pas que les 15 pi emiers jours sont decisifs.
Si on ne suit pas de ties pies les exercices de marche, renfant prendra
de mauvaises habitudes dont il aura grand'peine ä se defaire. Le bassin
est forlement construit, aussi est-ce lui qui doit ,faire le plus gros
travail. Les muscles du moignon se relächeront peu ä peu avec l'äige.
A 50 ans, ils seront trop faibles pour continuer l'effort de la marche.
Suivez attenlivement mes pas. Ainsi c'est juste; mais pas comme ca!»
Et le medecin marche patienmient de long en large, jusqu'ä ce que
l'infirmiere ait bien fait la difference.

Mario n'ose pas encore s'aventurer sans bequilles. II n'a plus de

jambe saine; la gauche a du subir une ties grave operation el tendons
et nerl's ont ete sectionnes, si bien qu'elle est toute raide. La droite a
ete amputee. II faudra ä Mario beaueoup de patience et d'exercices

pour acquerir une bonne demarche.
Comme Luigi est dejä rnaitre de sa prothese quoique son pied

droit soit estropie et que sa prothese gauche monle jusqu'au haul de la
cuisse! Le medecin suit attenlivement chaque pas et donne ä l'orthopediste

d'ultimes indications, puis il s'assied ä cöte de l'infirmiere.
«II ne faut pas que les enfants portent dejä leur prothese Unite la

journee. Le premier jour une heure sufl'it, les trois suivants. augmenter
jusqu'ä deux heures et augmenter toujours plus. Au bout de 15 jours,
ceux qui mareheront bien pourront porter sans risques leur prothese
toute la journee. Pour les cas plus difficiles, il faudra altendre encore
quelques jours. N'oubliez pas les exercices quotidiens, ma sceur:
genuflexions. Ilexions des jambes et du tronc. D'abord avec l'aide d'un
dossier de chaise, puis seul, des que la siircle est assez grande.»

Dans la cour tout est dejä sombre, lorsqu'au soir nous quillons
avec regret l'accueillante maison. Dans le l'aisceau lumineux de nos
phares, les enfants se glissent et leurs «grazie» retentissent malgre le
fracas du moleur.
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